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SOMMAIRE. — fitude. bibliographique des principales recherches exptrimentales faites depuis dix ans sur les continus 
atomiques et I'autoionisation. On s'est limitd aux groupes des alcalins, des alcalino-terreux et des gaz rare*. Tous 
les travaux rnentionnts, d'autre partt a Vexception d'un seul, portent sur les spectres a"absorption. 

On signale les relations avec la thiorie et on donne les rifirences th&oriques les plus importantes. 
ABSTRACT. — Bibliographical study of the principal experimental research of the last ten years on atomic and autoioni-

zation continua. We have restricted ourselves to the alkaline, alkaline-ferrous and rare gas groups. Moreover, 
with one exception, all the work cited is concerned with absorption spectra. 

We indicate the connections with theory and give the most important of the theoretical references. 
PemMe. — Bn6jiH)rpa$HqecKoe H3y<ieHHe rjiaBHHx 3KcnepnMeHTajii>HHX HCCJie#oBaHHfi npoH3BefleHHBix 

3a 10 JieT 06 aTOMHHx KOHTHHyyMax H aBT0H0HH3aijHH. OHO orparaqeHo mejioratiMH, mejio*iBto3eM-
JIHCTHMH rpynnaMH H peflKHMH ra3aMH. KpoMe Toro, Bee ynoivtflHyTHe Tpy#H. 3a HCKJiKmeHHeM 
oflHoro, OTHOCHTCH K cneKTpaMH norjiomeHHa. 

OTMê eflH cooTHomeHHH c Teopnefi H npHBê eHH caMHe BaKHtie TeopeTimecKHe CCHJIKH. 

Les progres techniques rOcents qui ont permis, 
entre autre, 4 l'astrophysicien de s'affranchir de 
l'absorption due & Tatmosphfere terrestre et, par 
voie de consequence, de photographier le spectre 
ultraviolet duSoleil et des etoiles, ont mis l'accent 
sur la necessite de developper l'etude au labora­
toire de certains spectres encore peu connus. 

Le but du present expose est de presenter sous 
forme condens6e un certain nombre de travaux 
relativement rOcents consacres aux spectres conti­
nus atomiques dans l'ultraviolet lointain, et plus 
particulierement aux ph&iomenes d'autoionisa-
tion. Cette region speotrale n'avait 6t6 que peu 
prospected jusqu'i ces dernteres annOes, notam-
ment aux longueurs d'onde inferieures k 1500 A, 
etant donne qu'il n'existait pas dans ce domaine 
de source continue d'un emploi commode pour 
etudier la structure des spectres d'absorption. Ce 
n'est que tres r^cemment que MADDEN et COD­
LING [1] d'une part, en utilisant le rayonnement 
continu 6mis par le synchroton & electrons de 180 
MeV du N. B. S., et nous-m&nes [2] d'autre part, 
grace au continu 6mis par une 6tinoelle sous vide 
& trois electrodes et k montage coaxial & self tres 
faible [3], avons pu obtenir des spectres d'absorp­
tion des gaz rares jusqu'& des longueurs d'onde 
inferieure* & 150 A. 

Un certain nombre d'experiences sur Pabsorp-
tion des vapeurs de metaux alcalins ont 6t6 effec-
tuees des 1929 et dans les ann6es suivantes. DIT-
CHBTJRN, JUTSUM et MARR [4] (x) ont complete 
ces recherches en publiant en 1953 leurs r6sultats 
sur le sodium et en prOsentant une discussion 
d'ensemble des observations deji acquises, com-
parant en particulier, dans la mesure du possible, 
les donn^es de l'experience aux provisions theori-
ques. Ces observations exp^rimentales se situent 
dans l'ensemble approximativement entre 3000 
et 1500 A. 

La discussion porte essentiellement sur les 
points suivants : importance de l'absorption 
moieculaire, moyens de la s^parer de l'absorption 
proprement atomique, valeur de la section efficace 
d'absorption continue a la limitedeserie, variation 
de la section efficace avec la longueur d'onde, 
existence d'un minimum d'absorption. 

Un tableau reunit les diverses valeurs theo-
riques jet experimental alors connues pour la 
section efficace k la limite de s£rie. Les hearts 
entre experience et theorie sont de maniere gene-
rale assez sensibles, les causes principales de oe 

(x) On trouvera dans ce travail les references des publi­
cations plus anciennes. 
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desaccord sont signalees ; en fin de compte le 
seul resultat reellement satisfaisant se trouve 
dans l'accord entre un calcul de SEATON [5] et les 
mesures des auteurs [4] sur la vapeur de sodium 
(respectivement 10 et 11,6 ± 1,2 en unites 
10-2° cm2). 

En ce qui concerne l'existence d'un minimum 
d'absorption, la situation est la suivante : Texpe-
rience decele un minimum pour le sodium, le potas­
sium et le cesium. Dans le cas du rubidium l'exis-
tence d'un minimum parait tres probable, tandis 
que le domaine spectral explore pour le lithium 
est trop etroit (de 2250 k 1800 A) pour qu'on 
puisse conclure. — Apres quelques hesitations, 
la theorie a pu justifier Pexistence d'un minimum 
d'absorption [5] [6] [7] [8] en tenant compte de 
la polarisabilite des couches eiectroniques internes. 
Parfois, comme pour le sodium [5], elle a meme 
assez correctement situe ce minimum dans l'echelle 
des longueurs d'onde. Pour la valeur de la section 
efficace d'absorption correspondante par contre, 
la situation est dans l'ensemble encore moins 
bonne qu'& la limite de serie. Pour le sodium en 
particulier, pour lequel le resultat experimental 
parait le moins contestable, la theorie donneune 
valeur mille fois trop faible, resultat assez sur-
prenant si Ton se rappelle que c'est pr^cis^ment 
pour ce corps qu'exp^rience et theorie se sont 
trouv^es £tre en assez bon accord tant pour la 
situation au minimum que pour la valeur de la 
section efficace k la limite de serie. 

En 1953 toujours, DITCHBTJRN et MABR [9] 
d'une part, JUTSUM [10] d'autre part, ont publie 
les r^sultats de leurs experiences sur l'absorption 
par les vapeurs de magnesium et de calcium au 
voisinage de la limite de serie, soit approximative-
ment de 1650 k 1450 A pour le magnesium et de 
2050 k 1950 A pour le calcium. Ici, contrairement 
k ce qui se passait dans les vapeurs d'alcalins, 
l'absorption moleculaire etait n^gligeable. 

Dans le cas du magnesium la valeur de la sec­
tion efficace d'absorption a la limite de serie est 
de 1,18 10~"18 cm2 et diminue ensuite assez rapi-
dement vers les courtes longueurs d'onde. Une 
comparaison directe avec la theorie n'etait pas 
possible. Mais en extrapolant la branche experi-
mentale vers les courtes longueurs d'onde et en 
evaluant la force d'oscillateur correspondante 
pour le continu d'absorption dans sa totalite on 
est conduit k une valeur tres inferieure k la valeur 
theorique. Les auteurs en concluent qu'il est 
done possible que leurs donnees experimentales 
soient trop faibles et qu'il est possible aussi que, 
comme pour les alcalins, il existe un minimum 

d'absorption vers les courtes longueurs d'onde. 
Dans le cas du calcium la valeur de la section 

efficace d'absorption a la limite de serie est de 
0,45 10—18 cm2. Ici la comparaison avec un calcul 
theorique de BATES et MASSEY [11] est possible ; 
ce dernier donne une valeur d'une cinquantaine 
de fois superieure, qui cependant de l'avis meme 
des calculateurs peche par exces. Ici encore le calcul 
de la force d'oscillateur du continu par extrapo­
lation de la branche experimentale donne une 
valeur tres inferieure a la valeur theorique, les 
raisons en etant vraisemblablement les memes 
que dans le cas du magnesium. 

Po L E E et WEISSLER [12], [13] pour leur part, 
a partir de 1953, renouerent avec des recherches 
d6]k anciennes sur l'absorption continue dans les 
gaz rares de CUTHBERTSON [14] et de BEUTLER (J) 
en publiant leurs resultats sur le neon, l'heiium 
et l'argon. 

L'absorption du neon est etudiee entre 800 
et 230 A. La section efficace d'absorption continue 
cesse soudainement d'avoir une valeur nulle k la 
longueur d'onde qui correspond k la premiere 
limite d'ionisation du neon (passage k Ne II dans 
l'etat 2s22p5 2P°). On sait que Ne II possede les 
deux termes 2P£/2 et 2P?/2 s^par^s par 787 c m - 1 . 
Les conditions experimentales (source de raies) 
n'ont pas permis alors d'etudier en detail la struc­
ture du spectre entre les deux longueurs d'onde 
correspondantes (574,94 A et 572,77 A). Mais les 
auteurs signalent que l'existence de raies d'auto-
ionisation dans ce domaine leur parait tres vrai-
semblable, apportant ainsi un nouvel argument 
en faveur de certaines considerations theoriques 
[15] [16] [17] [18] [19] et de certaines observations 
qualitatives [20] deja anciennes. — En ce qui 
concerne la valeur de la section efficace d'absorp­
tion, elle parait en excellent accord avec un calcul 
de SEATON [5] base sur l'hypothese de «longueur 
de dipole », tandis qu'un autre calcul du meme base 
sur l'hypothese de «vitesse de dipole» parait 
beaucoup moins satisfaisant. A la limite de serie 
les valeurs experimentale et theorique (premiere 
hypothese) sont respectivement : 5,4 10~18 et 
5,8 10—18 cm2. L'accord se maintient jusque vers 
400 A ou s'arrete le calcul. La courbe experimen­
tale indique en ce point un maximum d'absorp­
tion, diminue ensuite progressivement jusqu'A 
256 A ou elle subit un accroissement subit, un 
electron « s » etant excite vers un etat « p » et un 
nouveau continu d'ionisation commengant k se 

On trouvera une analyse avec references de nombreux 
t ravaux de BEUTiiER dans Texpose general sur la spectroscopie 
UV publie par BOYOE en 1941. : Rev Mod. Phys. , 13, p . 1,1941. 
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former sur Ne l l 2s2p* 2S1 /2 . Ensuite la decrois-
sance recommence jusqu'au seuil d'observation 
vers 230 A. Dans cette region aucun effet d'auto-
ionisation n'a ete observe. 

L'absorption de l'helium a ete etudiee entre 
600 et 200 A. L'absorption continue debute sou-
dainement vers 504 A (passage a He I I dans l 'etat 
de resonance). L'evolution de la valeur de le sec­
tion efl&cace d'absorption indiquee par l'experience 
est comparee a des calculs theoriques de W H E E ­
LER [21] et de VINTI [22]. A la limite de serie les 
resultats experimentaux extrapoles sont en excel­
lent accord avec la valeur prevue par W H E E L E R 
(respectivement 7,4 et 7,3 10~18 cm2). Ensuite, 
progressant vers les courtes longueurs d'onde, 
l'experience semble plus proche des donnees de 
VINTI . 

L'absorption de l'argon enfin a ete etudiee entre 
800 et 300 A approximativement. Trois continus 
d'absorption ont 6te mis en evidence, correspon-
dant respectivement a 1'ionisation de l'argon vers 
les etats 

A II 3s2 3p6 2Pg/2 commen9ant a 781,2 A 
A II 3s2 3p6 2PJ/2 commencant a 779,8 A 
A II 3s 3p6 2S1/2 commencant a 420 A 

DALGARNO [23] a evalue theoriquement la sec­
tion efl&cace d'absorption au seuil du premier 
continu sans separer les deux premiers etats tres 
rapproch^s de l'ion A I I . II donne une valeur de 
3 10—17 cm2 qui peut etre comparee favorable-
ment a la valeur exper imenta l de 3,5 10—17 cm2 

pour le seuil 2P?/2 puisqu'en ce point l'experience 
« additionne » elle aussi sans plus l 'apport des 
deux continus qui s'y superposent. II a d'ailleurs 
ete possible de deceler experimentalement deux 
processus d'ionisation vers l 'etat 2¥%2 ; les sec­
tions efl&caces ont des valeurs moitie moindres, ce 
qui montre que les contributions des deux premiers 
etats de A l l au continu sont au depart tout au 
moins sensiblement equivalentes. — Enfin les 
raies diffuses observees entre les deux limites de 
serie indiquent nettement l'existence d'etats 
autoionises qui viennent superposer leurs raies 
au premier continu et confirment les observations 
deja anciennes de BEUTLER [20]. 

Allant vers les courtes longueurs d'onde la sec­
tion efl&cace d'absorption diminue progressive-
ment jusqu'a 420 A ou l'entree en jeu du troi-
sieme continu lui fait subir un accroissement sen­
sible et instantane, suivi d'une nouvelle diminu­
tion jusqu'a la plus courte longueur d'onde encore 
observee (moins de 300 A). 

Les auteurs signalent enfin, avant l'apparition 
du troisieme continu et se trouvant repartis plus 
ou moins regulierement entre 500 et 420 A, un 
certain nombre de points isoles dormant des sec­
tions efl&caces d'absorption particulierement 
elevees. Ces points pourraient selon eux etre dus 
a des etats autoionises, hypothese dont l'expe­
rience ulterieure verifierait l 'exactitude. 

A la suite de ces divers travaux, et toujours en 
1955, MARR [24] a rassemble un certain nombre 
de valeurs experimentales et theoriques qui etaient 
alors connues. Dans ce travail on trouvera notam-
ment les references de quelques publications que 
nous n'avons pas eu l'occasion de mentionner. 
— L'auteur etudie la valeur que prend la section 
efl&cace d'absorption des atomes neutres a la limite 
de serie du premier continu et tente de relier cette 
valeur a la structure electronique de la couche 
ext^rieure des elements. Reliant a cet effet par une 
courbe les elements de meme structure periphe-
rique, il constate que l'absorption connait un 
minimum lorsque des electrons viennent se poser 
sur une nouvelle couche avant que les couches 
interieures ne soient saturees (apparition d'elec-
trons sur la couche n = 4 pour le potassium, le 
calcium, e t c . ) . 

Nous avons deja eu l'occasion de mentionner 
le phenomena d'autoionisation a propos des tra­
vaux de Po L E E et WEISSLER. A mesure que la 
technique des sources dans l'ultraviolet se per-
fectionnait, ce probleme des niveaux tres excites 
des atomes superposes a un continu d'absorption 
allait se developper et connaitre un regain d'in-
teret chez les experimentateurs. Les theoriciens 
pour leur par t allaient renouer avec les preoccu­
pations des annees 30 (travaux cites ci-dessus) ; 
FANO [25] a donne en 1961 un expose* tres complet 
de la question, discutant en particulier les profils 
des raies d'autoionisation qu'on pouvait s'attendre 
a observer tant en absorption qu'en emission. 
Nous allons passer brievement en revue les prin-
cipaux travaux des toutes dernieres annees consa-
cr6es a ce probleme, au laboratoire, nous conten-
tant de signaler dans quelle mesure ils ont confirme 
la theorie de FANO. TOUS ces travaux, a l'excep-
tion d'un seul ont ete faits en absorption. 

GARTON, P E R R Y et CODLING [26] (x) ont expose 
en detail quelques exemples frappants d'auto­
ionisation et ont decrit leurs effets sur le continu 
sous-jacent, sur la dispersion et sur les probabilites 
de recombinaison. Leurs propres recherches expe­
rimentales portent de maniere generale sur des 

(*) Cette publication donne d'autres references GARTON 
et ali. 
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elements assez lourds (Ca, S, Ba (x), Gu, Aut Y6) 
qui interessent peu Tastrophysicien. Mais il faut 
mentionner un r^sultat assez surprenant de leurs 
recherches sur les gaz rares. On avait cru jusqu'alors 
que les proprietes de refraction dans Tultraviolet 
k quartz pouvaient s'expliquer en ajoutant k 
Teffet du continu celui des raies de BEUTLER. En 
estimant directement les forces d'oscillateur de 
ces derniferes, GARTON et ali. ont montre qu'il n'en 
est rien, Tapport de ces derniferes etant 20 fois 
trop faible. 

GARTON [27], dans un article d'allure synthe-
tique et recapitulative, est revenu sur l'interSt 
que pr^sente la connaissance des forces d'oscil-
lateur des raies d'autoionisation, ainsi que celle 
des demi-largeurs et des profils de ces raies. Son 
travail resume un certain nombre de faits exp£-
rimentaux, donnant en partioulier les references 
de quelques nouveaux travaux de requipe de 
DITCHBURN et de la sienne ; ces resultats sont 
compares k la theorie de FANO. L'auteur signale 
pour conclure les travaux en cours et Tinteret 
de certaines recherches k effectuer, recherches qui 
dans Tensemble portent sur des elements lourds. 
GARTON signale cependant une transition dans 
Theiium neutre {Is2 2S0 — Islp XPJ) que 
FANO [25] et SILVERMAN-LASSETTRE [28] avaient 
d6]k situ6e vers 200 A et que MADDEN-CODLING 
n'allaient pas tarder k deceler spectroscopique-
ment. 

Ainsi que nous Tavons signale au debut de cet 
article, MADDEN et CODLING [1] ont utilise dans 
leurs recherches comme source le rayonnement 
continu 6mis par un synchroton k electrons. Ils 
ont ainsi pu observer pour la premiere fois des 
raies d'autoionisation dans Theiium et dans le 
n6on, cependant que dans Targon ils ont pu corro-
borer Thypothese de Po L E E et WEISSLER [13], 
entre temps reprise par certains autres [29] [30] 
[31] [32], sur Texistence d'etats autoionisables 
de grande energie. 

Pour Theiium certains etats autoionisables 
avaient d6j& pu etre deceies par des experiences 
de diffusion d'eiectrons relativementanciennes[33] 
[34] et plus recentes [28]. Les theoriciens s'etaient 
efforces d'evaluer leurs probabilites d'exis-
tence [25] [35] [36] [37] [38] (2). — MADDEN et 
CODLING ont pu mettre en evidence les raies 
d'autoionisation suivantes : 
la raie He I Is2 ^ o — 2s2p XPJ vers 206 A, 
raie qui n'est autre que celle qu'on a mentionnee ; 

(*) fitude ctetailtee du spectre Ba dans GARTON-CODMNG, 
Proc. Phys. Soc. 75, 1960, pp. 87-94. 

(a) D'autres references dans ces publications. 

une raie vers 195 A egalement signaiee par 
SELVERMAN et LASSETTRE [28] ; 

huit autres raies convergeant vers Tun ou 
Tautre des premiers etats excites de Tion He II 
(2s 2Si/2, 2p 2PJ/2 et 3 /2). COOPER et ali. [39] ont 
donne une etude theorique de ces series. 

Dans Tensemble toutes ces raies ont les profils 
pr6vus par FANO et les auteurs pensent utiliser 
leurs resultats pour faire une evaluation precise 
des forces d'oscillateur dans le spectre. 

Neuf raies ont ete observees dans le neon. 
Situees entre 280 et 250 A, elles correspondent 
vraisemblablement k des transitions 2s22p* 
XS0 — 2s2penp XPJ de Tatome Ne I allant 
converger vers un etat excite de Tion Ne II. Les 
profils de ces raies sont dans Tensemble assez 
semblables a ceux des raies observees dans The­
iium. — Un nombre assez important d'autres 
raies n'avaient pas encore ete identifiees au mo­
ment de la publication —. 

Dans Targon enfin les principales raies d'absorp-
tion qu'on a observees se trouvent entre 470 et 
420 A. Elles correspondent aux transitions de 
Tatome neutre A I. 3$23p6 % — Zs3p«np XPJ 
convergent vers Tetat excite de Tion A I I 
3sSpQnp 2Si qui donne lieu au troisieme continu 

2 
d'absorption de Targon et confirment, ainsi que 
nous Tavons dit, les vues de Po L E E et autres. 
Contrairement k ce qui se passait dans Theiium 
et dans le n6on, les raies observees dans Targon ont 
un profil asymetrique trfes prononc6 ; FANO avait 
theoriquement prevu Texistence de tels profils. 

MADDEN et CODLING [40] toujours ont egale­
ment mis en evidence des series de raies d'auto­
ionisation dans le krypton et dans le xenon. Le 
premier seuil d'ionisation pour ces substances se 
trouve respectivement a 885,6 et a 1022,1 A. Les 
raies observees qui s'echelonnent entre 600 et 
380 A correspondent done k des etats relativement 
excites des atomes neutres. Oes raies sont pour le 
krypton : 

celles d'une serie Kr I 4sHp6 1S0 — ±s\p*np XPJ 
correspondant done k Texcitation d'un electron 
unique « s » et convergeant vers un etat de Tion 
excite Kr II 4s4jp6 2S k 450,6 A ; 

celles d'une serie 
Kr I 4s24^> iSo — 4:sHp*5snp *PJ 

correspondant done a Texcitation simultanee de 
deux electrons « p » et convergeant vers un etat 
de Tion excite Kr II 4tsHp*5s 2S k 386,5 A ; 

enfin un nombre important de raies non-iden-
tifiees au moment de la publication. 

Dans le spectre particuliferement complexe du 
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xenon la seule serie identifiee avec certitude au 
moment de la publication correspondait aux tran­
sitions Xe I 5s25p* 1S0 — 5s5penp 1P?, mettant 
done en jeu un seul electron « s » et convergeant a 
529,9 A sur un etat excite de l'ion Xe I I . 

Peu apres, des recherches faites par CODLING 
et MADDEN [41] d'une part, par nous-memes [2] 
d'autre part, sur le krypton et le xenon ont permis 
de deceler dans ces deux corps l'existence d'etats 
autoionisables encore plus energ^tiques. Les raies 
observees se situent en effet en-dessous de 200 A. 
Elles sont dues a l'excitation d'un electron d'une 
couche interne de l'atome. De facon precise les 
raies observees paraissent pouvoir etre classees 
pour le krypton, dans la serie de transitions 
Kr I 3d104s24p6 % — SdHsHp^np1^, faisant 
done passer un electron « 3d » sur une orbite « np » 
et allant converger sur l 'etat excite de l'ion Kr I I 
SdHsHp* 2D3 /2 et 5/2 ; 
pour le xenon, dans la serie de transitions Xe I 
4:dlHs25pQ % — ±d«5s25p«np ^ J , faisant done 
passer un electron « 4d » sur une orbite « np », et 
allant converger sur l 'etat excite de l'ion Xe I I 
4d»5sHp« 2D3 /2 et 5/2. 

Deux notes tres recentes apportent de nouvelles 
precisions sur l'existence d'etats autoionisables 
dans les gaz rares. SIMPSON MIELCZAREK et 
COOPER [42] ont utilise la methode de diffusion 
des electrons (90 a 100 eV). Ils ont pu confirmer 
ainsi l'existence dans les divers gaz rares d'un 
certain nombre d'etats autoionisables d6ja mis en 
evidence precedemment. Mais le resultat le plus 
frappant de leurs recherches est la decouverte de 
tels etats que les experiences de photoionisation 
ne pouvaient pas deceler, les transitions optiques 
vers ou a partir d'eux etant interdites. Un grand 
nombre de ces etats sont identifies. On fait re-
marquer enfin que l'intensite des electrons dif­
fuses donne des « profils » conformes a la theorie 
dePANO. 

SAMSON [43] (l) a repris l'^tude de l'argon et a 
presente son spectre d'absorption complet entre 
800 et 300 A. L'existence des differents etats 
discrets superposes aux continus est confirmee. 
L'auteur constate d'autre part qu'en-dessous de 
400 A le coefficient d'absorption du continu 
diminue avec une rapidite surprenante. Un calcul 
de la force d'oscillateur donne pour la couche M 
la valeur globale / = 5,99, alors que d'apres la 
loi de THOMAS-KUHN on doit s'attendre a trouver 
une valeur de / = 8. II semble done que, dans la 

(*) Cette note donne quelques references que nous n'avons 
pas eu Toccasion de mentionner dans notre texte . 

mesure ou l'absorption vers les courtes longueurs 
d'onde n'est pas surestimee dans ces experiences, 
les electrons « s » ne jouent qu'un role secon-
daire. 

Nous terminerons ce travail par le rappel de 
resultats recemment publics par TILFORD et W I L ­
KINSON [44]. Ils nous paraissent etre d'un interet 
incontestable pour l'astrophysicien, puisqu'il s'agit 
d'un spectre d'emission, done susceptible d'etre 
observe directement. 

On connaissait d£ja des exemples de raies 
d'emission par tant d'etats autoionisables [45] [46] 
[47], Toutes ces raies presentaient des profils 
parfaitement symetriques. TILFORD et W I L K I N ­
SON, en etudiant les spectres d'emission de O I I , 
O I I I et N I I I , ont pu observer pour la premiere 
fois en emission des profils asymetriques egale-
ment prevus par FANO. Leur note donne des details 
sur O I I I . 

On signale d'abord une raie fortement asyme-
trique a 226,024 A. Cette raie correspond a la 
transition 2s22p2 3 P — 2s2p(4P) ±p 3D°. Les 
tables de MOORE donnent la premiere limite 
d'ionisation de O I I I en 225,64 A. II semble done 
que la raie en question se trouve encore en-dessous 
de la limite d'ionisation. Mais les auteurs pensent 
qu'un abaissement de la limite d'une part, la 
largeur de la raie d'autre part, font de celle-ci une 
raie d'autoionisation. 

Une autre raie, symetrique celle-la, se trouve 
en 225,200 A. Elle est done incontestablement 
superposee au continu et correspond a la tran­
sition 

2s2 2p2 3P — 2s 2p2(4P) 4p 3P°. 

Chacune de ces deux raies est la premiere d'une 
serie : 

la raie asym^trique donne la serie de raies asy­
metriques, 

2f92 2p2 3 p _ 2 5 2p2(6P) np 3D° ; 

la raie symetrique donne la serie de raies syme­
triques 

252 2p2 3 P _ 2s 2p2(4P) np 3P°. 

Les raies sont observees jusqu'en-dessous de 
200 A et finissent par se fondre les unes dans les 
autres, la symetrie de Tune des series cachant alors 
l'asymetrie caracteristique de Tautre. 

Manuscrit regu le 4 novembre 1964. 
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